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1. REFERENCE DOCUMENTAIRES

Référence dossier : 06016. 60.12. 4

Commune : Beuil (06 470)

Auteur du dossier : J.-L. Bonillo, R. Telese

Date d’enquête : 2007-2008

2. DESIGNATION

Appellation d’origine : Chalet Capron

Appellation courante : Chalet Capron (Propriétaires actuels Mme et M. Spani)

3. LOCALISATION

Adresse : Quartier Devens, Beuil (06470)

4. HISTORIQUE ET DESCRIPTIF

Date de la construction : 1960

Maître d’œuvre : Georges BUZZI, architecte

Maître de l’ouvrage : Roger et Jacotte Capron, céramistes (Vallauris)

Entreprise(s) : entreprise générale Paul SALICIS de Beuil ; menuiseries en bois entreprise

ROBION.

Concepteurs associés : Roger Capron est l’auteur des décors céramiques qui trouvent

place sur le pignon Ouest du chalet.

Inscriptions éventuelles : Divers éléments, dont un grand panneau (daté 1960) en

carreaux de céramique, réalisés par Roger Capron sur la façade Ouest). Un cartouche

indépendant porte l’inscription « Chalet Capron » et les noms de l’architecte Georges

Buzzi, du maçon Salicis et du menuisier Robion qui ont contribué à la construction de cette

maison à la montagne.

Utilisation originelle : chalet de montagne, maison privée

Utilisation actuelle : chalet de montagne, maison privée

Matériaux et système constructif : Le système constructif intègre des procédés déjà

amplement expérimentés pour l’époque. La maçonnerie traditionnelle utilisée pour les

parties traitées en soubassement et pour la façade Nord est associée à une structure

portante principale en béton armé avec remplissage en agglomérats creux et cloisons de

doublage. Le plancher est réalisé avec des poutrelles et des hourdis en béton. La toiture se

compose d’une dalle de béton armé, dont la sous-face apparente en débord de façade est

laissée en béton brut de décoffrage, qui soutient une couche d’isolant thermique et des

plaques de fibrociment ondulé. Le plafond du séjour est réalisé en planches de mélèze

non bouvetées. Les menuiseries en bois sont à simple vitrage.
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5. ANALYSE SYNTHETIQUE

Contexte : Après leur collaboration à l’occasion de la réalisation de la gare maritime de

Cannes, Roger Capron et l’architecte Georges Buzzi se lient d’une profonde amitié et d’une

admiration réciproque.

La commande de cette petite maison à la montagne voulue par Roger Capron est une

preuve de confiance et de respect professionnel mais aussi l’occasion de renouveler une

expérience commune très enrichissante. La demande du couple Capron se rapproche d’un

travail de conception global qui part de l’architecture pour couvrir également tous les détails

de la vie quotidienne. Dans un climat d’échanges entre artistes et architecte et de grande

créativité, tout a été dessiné spécialement : la cheminée, la hotte, les chenets, le mobilier,

la décoration murale, les motifs céramiques intérieurs et extérieurs, le choix des couverts

de table, etc.

Architecte : Georges Buzzi, fils de l’architecte Second Buzzi, naît à Nice le 17 mars 1924.

Il se forme à l’Ecole des Beaux-Arts de Paris dans l’atelier d’Auguste Perret et, en 1948, il

est lauréat du Prix Américain (prix attribué par les anciens élèves américains de l’ENSBA

de Paris), pour la qualité de son travail personnel. Après son diplôme, en 1950, il collabore

pour divers travaux et études avec J. Lemaître, architecte (1947-48), André Remondet,

architecte des Bâtiments Nationaux et professeur à l’ENSBA-Paris et à l’Ecole Américaine

d’Architecture de Fontainebleau (1948-49). Lors de son travail avec l’architecte Paul Grillo

à l’occasion du projet pour Méribel-les-Allues (1948-49) se noue une amitié féconde et

durable. Il succède en 1950 à son père à la tête de l’agence de Nice et s’inscrit à l’Ordre

des Architectes dans la circonscription d’Aix-en-Provence (n°1008 ; numéro général 9564).

Tout au long des années 50 et 60, le programme résidentiel dans toutes ses déclinaisons,

habitat individuel, collectif, public et privé, constitue, le secteur dominant de l’activité

professionnelle de Georges Buzzi.

De ses premiers chalets à la montagne dans les années 1950, aux chalets Capron (1960)

et Gilli (1965) à Beuil, il évolue d’une écriture ancrée dans la tradition (murs en moellons de

pierre, charpente bois) à un langage plus moderne (volumes purs, béton armé). Pour ses

villas du littoral, il emploi un vocabulaire résolument moderne : pilotis et toit terrasse pour

offrir une vue sur la mer à la villa Le Loup (Villeneuve-Loubet, 1957) d’esprit puriste, et

mise en relation intérieur et extérieur par des grandes baies vitrées, balcons en surplomb et

dalle de couverture débordante à la villa Paolino (Cap d’Antibes, 1956).

Il réalise en parallèle des HLM (250 logements au quartier de La Bornala, Nice – 1967, en

collaboration avec l’architecte Bernasconi), et des immeubles résidentiels à Nice (« Le Mail »

Place Arson, 22 appartements, 1958-59 ; « L’Eden Sea » au chemin du Vinaigrier, 25 appartements,

1960-62 ; le « Château de Mileant »  au boulevard Edouard Herriot, 75 appartements, 1963-64) à

Valberg (Le Panoramic – 1959, Le Perce-Neige – 1961 ; l’Edelweiss – 1963 ; Alpen Parc – 1966 ;

l’ensemble immobilier « Le Hameau » - 1969-70).
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Parmi les bâtiments publics de cette première période, l’une des œuvres les plus réussies

de Georges Buzzi est sans doute la chapelle de Saint-Martin de Peille (1951-52) (mais il

réalise aussi : le siège de l’URSSAF Nice ouest  – 1968-69 ; des bâtiments scolaires à l’Escarène et

à Vallauris, l’Hôpital psychiatrique de Tende, 500 lits  –  1959-60, transformé depuis en Hospice pour

personnes âgées ; la clinique de Cimiez à Nice  – 1968-70 ; la Maison de Santé et de Cure médicale

à Tende  – 1978, 120 lits ; l’église Saint Christophe à Villeneuve-Loubet  – 1960 et l’église Saint

Jean de l’Evangéliste en collaboration avec les architectes Laugier, Aubert, Fossat, Million de

Peillon , Bernasconi, Lambelin et Cristol  – 1961).

A partir des années 70, il développe son activité sur un ensemble très diversifié de

programmes publics (il réalise de grands complexes sportifs : complexe le Gorbella à Nice  –

1966-78, la piscine-patinoire à Valberg  – 1970, complexe sportif de Magnan de 5000 m2  – 1975,

tennis-club municipal des Combes  – 1975, des salles de conférences et des immeubles

administratifs : la Caisse d’Epargne et de Prévoyance à Nice  – 1972, le bureau de poste de Clans  –

1973). La participation aux concours d’architecture est régulière tout au long de sa vie

professionnelle. Souvent en association avec d’autres confrères  (en 1978 il est, avec les

architectes Bergeret, Cremer et Tourane, dans l’équipe de Kenzo Tange à l’occasion du concours

international pour le Palais des Festivals de Cannes ; en 1979 il remporte le concours pour le projet

et la réalisation du Rectorat de l’Université de Nice  – avec Chevalier et Del Furia, architectes ; en

1986 il est sélectionné pour participer au concours pour la Caserne des Pompiers de Cagnes-sur-

Mer ; en 1987, il est lauréat du concours pour la réhabilitation et la surélévation du Centre

administratif de Valberg  – avec Tardieu et Cordone, architectes, et du concours pour le Collège

l’Archet à Nice-Ouest  – avec Cagnoli et Ambacher, architectes ; en 1989 il est lauréat pour la

réalisation de l’espace polyvalent du Palais des Congrès de Sainte-Maxime  – avec Baptiste et

Bernasconi architectes).

L’équipe constituée de Pierre Baptiste, Pierre Bernasconi et Georges Buzzi est désignée

par le maire de Nice pour l’étude et la réalisation du Palais des Congrès-Auditorium de la

place Masséna en 1977 et ensuite pour le Palais des Arts, du Tourisme et des Congrès,

dénommé Acropolis (Esplanade Kennedy, 1979-85).

En 1992, il participe avec A. Cane à l’étude de Beauvilleze, projet d’inspiration utopique

reliant les trois ports de Beaulieu, Villefranche et Eze (non réalisé).

Reste à signaler quelques réalisations d’architectures industrielles qui ont fait suite à la

nomination en 1964 de Georges Buzzi en qualité d’Architecte en Chef du lotissement

industriel de la Commune de Saint-Laurent du Var, parmi lesquelles la plus aboutie est

l’usine Griesser dans la Zone Industrielle de Carros en 1968.

Edifice : Le chalet est situé en bordure de la route de montagne qui relie Beuil-les-Launes

à Valberg. Depuis le hameau de Beuil, sa visibilité dans le site est forte car son aspect

moderne le distingue des constructions alentour, d’esprit traditionnel, qui définissent le

caractère du paysage. Son implantation n’a pas été faite à contre-pente comme cela est

souvent le cas des projets modernes les plus radicaux, mais en retrait de la route, dans le
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sens des courbes de niveau. L’intérêt et l’opportunité d’ouvrir une large façade au sud

expliquent sans doute ce choix. L’ensemble se présente comme un volume simple et

radical qui dérive de la figure du triangle équilatéral. Pour établir un rapport moderne de

tension avec le site, le volume n’est pas simplement posé au sol mais joue sur le couple

d’opposition ancrage/suspension. Du côté de l’arrivée et de l’accueil, l’escalier en ciment et

l’angle ouest de la maison (la façade ouest est pleine et enduite) semblent ancrés dans le

sol par des murs traditionnels en moellons de pierre du pays. Toute la partie médiane et à

l’est, qui inclut le volume du séjour, est traitée en suspension avec un léger, mais marqué,

décollement du sol naturel. Ce jeu de nette opposition se retrouve dans le traitement des

façades nord et sud : lourde (pierre) et légère (bois), fermée et ouverte (creusée d’un

balcon et d’une terrasse, et largement percée d’ouvertures). La distribution intérieure obéit

à une stricte et équilibrée partition en deux qui est lisible dans le traitement de la façade

sud. La partie la plus haute sous plafond est scindée en deux plans qui accueillent les

espaces techniques et de service (au rez-de-chaussée), les chambres (à l’étage) et les

circulations. Le volume restant est consacré au séjour, traité avec un souci de préservation

de ses qualités spécifiques : celle d’un polyèdre à la fois ample et ajusté à la série des

activités simples de la sociabilité. Trois éléments structurent de manière déterminante cet

espace et lui donnent son unité :

- Le plafond rampant traité comme un trapèze fuyant, sans solution de continuité ;

- La cheminée dessinée à l’instar d’un meuble sculpture minimaliste :

transparence d’un ingénieux foyer de fer forgé posé sur le sol et coiffé d’un

manteau sobre et élégant, simple parallélépipède revêtu de céramiques

Capron ;

- La fenêtre en longueur qui capte véritablement, et fait entrer dans la maison, le

paysage alentour.

Paradoxe, la diversité voulue des matériaux et des textures ne nuit pas à la cohérence

d’ensemble car elle s’ordonne selon une logique claire de plans nets et articulés.

Parties détruites et modifications : le chalet dans son état actuel ne présente pas des

modifications significatives par rapport à la configuration des années 60. Seules quelques

modifications de la distribution ont été effectuées avant et après l’achat par Monsieur et

Madame Spani qui n’altèrent pas véritablement l’intégrité de l’édifice. A l’intérieur, ajout

d’une cloison et suppression d’une autre à l’étage qui modifient la configuration et les accés

des chambres. A l’extérieur, transformation du préau d’accès, initialement ouvert, en pièce

fermée (entreposage des skis, etc.). Des travaux de réfection de l’étanchéité de la toiture

sont en cours qui n’affectent pas son aspect. Le système de chauffage d’origine a été

transformé.
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6. PROTECTION EVENTUELLE ET INTERET PATRIMONIAL

L’intérêt patrimonial du chalet Capron se justifie pour deux ordres de raison.

Premièrement la qualité des commanditaires, Jacotte et Roger Capron, du fait de leur

investissement dans certains aspects de la conception de l’édifice. Ce dernier rappelons-le

a été conçu comme une œuvre d’art totale dans un travail de collaboration. Panneau mural

de céramique à l’extérieur, conception et réalisation de la cheminée, revêtements

céramiques en divers endroits du chalet… les traces de l’apport des deux artistes marquent

encore aujourd’hui l’esprit de l’édifice. Rappelons que Roger Capron, né en 1922 a été en

1945 professeur de dessin à L’Ecole des arts appliqués à l’industrie de Paris. Dès 1946 il

fonde un atelier (avec Robert Picault) à Vallauris. Sa notoriété est établie dès les années

50 mais sa consécration vient en 1970 avec le Grand prix international de la céramique. Il

aborde alors un travail nouveau avec des pièces uniques proches de la sculpture. Dans les

années 1990, le marché de l’art sanctionne définitivement sa reconnaissance comme un

des grands maîtres céramistes de Vallauris.

Deuxièmement la qualité de l’édifice, qui dans la catégorie (finalement rare) des chalets

modernes dans les stations des Alpes-Maritimes se caractérise par la franchise de son

parti. L’architecte, Georges Buzzi, a exercé un réel talent dans la veine des chalets

d’inspiration rustique, mais avec le chalet Capron il signe un parangon de chalet moderne

et modeste, imprégné de l’esprit du tournant des années 50 et 60 : simplicité des formes,

franchise des matériaux, caractère joyeux des coloris et du décor…

7. STATUT JURIDIQUE

Propriété privée

8. REFERENCES IMPRIMEES ET SOURCES D’ARCHIVES

- Archives privées et professionnelles de Georges Buzzi architecte ;

- Entretiens avec Georges Buzzi (dont l’interview filmée réalisée le 8 novembre

2008 par Jean-Lucien Bonillo et Raffaella Telese à la demande du Conseil

général des Alpes-Maritimes, dépôt aux Archives départementales 06) ;

- Entretiens avec Mme et M. Spani ;

- KAPERSKA Ralitza, Georges Buzzi, Villas et Chalets. Une pensée conceptuelle
entre la modernité et le traditionalisme, Mémoire du Séminaire Histoire du
Projet, ENSA Marseille / Laboratoire INAMA, 2004-2005.

9. LEGENDES DES ILLUSTRATIONS
PG1. Plan de situation. Coordonnées systèmes Lambert II et Lambert III (en km,

arrondies au dam) X (L. II) 971 831,5 ; Y (L. II) 1 910 368,2; X (L. III)
971 444,7; Y (L. III) 3 210 009,0.
Labo. INAMA / ENSA.M et DESC / SDC - Service du patrimoine culturel.

PG2. Plans et façades, Dossier de Permis de Construire, dans KAPERSKA
Ralitza, op. cit.
Ces plans ne correspondent pas strictement à la construction définitive. Cinq
différences essentielles avec cette dernière peuvent être notées :
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 Le mur en pierre au nord a été finalement réalisé comme un plan
continu ;

 La terrasse est traitée comme un élément suspendu (suppression
partielle du socle en pierre) ;

 La souche de cheminée est réalisée à minima, sans l’aspect
volontairement marqué de l’intention d’origine ;

 La mezzanine est directement accessible par un deuxième
escalier, depuis le séjour (qui cependant n’apparaît pas sur les
photos les plus anciennes) ;

 Plus grande que prévue originellement, la cuisine est séparée du
séjour (qui intègre le coin repas) par un « meuble-cloison » en
bois accueillant rangement et passe-plat.

PG3 Photos anciennes. Vues d’ensemble du chalet ; détails de la façade Sud et
du pignon Ouest avec, en premier plan, le décor en céramique de Roger
Capron. Archives de Georges Buzzi, architecte.

PG4. Photos anciennes. Vues de l’intérieur du chalet : détails du séjour à double
hauteur et de la cheminée. Détails de la porte d’entrée. Archives de Georges
Buzzi, architecte.

PG5. Photos récentes. Vues générales du chalet dans son contexte paysagé
(photos J.-L. Bonillo et R. Spani). Détails de la façade principale depuis la
rue et depuis le jardin (photos J.L. Bonillo).

PG6. Photos récentes. Détails du décor céramique et de l’inscription avec les
noms de Buzzi, Salicis et Robion sur la façade Ouest. Vues de la façade
Sud (photos J.-L. Bonillo et R. Spani).

PG7. Photos récentes. Vues de la façade Sud : détails de la terrasse et d’un
élément du mobilier d’origine (photos J.-L. Bonillo).

PG8. Photos récentes. Détails du toit (photos J.-L. Bonillo).

PG9. Photos récentes. Vues de l’intérieur du chalet : détails de la fenêtre
panoramique donnant sur le village de Beuil et la vallée (photo J.-L. Bonillo) ;
vues du séjour en double hauteur et de la cheminée (photos R. Spani).
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Zone de texte 
Photos récentes. Vues générales du chalet dans son contexte paysagé (photos J.-L. Bonillo et R. Spani). Détails de la façade principale depuis la rue et depuis le jardin (photos J.L. Bonillo).
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Zone de texte 
Photos récentes. Détails du décor céramique et de l’inscription avec les noms de Buzzi, Salicis et Robion sur la façade Ouest. Vues de la façadeSud (photos J.-L. Bonillo et R. Spani).
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web
Zone de texte 
Photos récentes. Vues de l’intérieur du chalet : détails de la fenêtre 
panoramique donnant sur le village de Beuil et la vallée (photo J.-L. Bonillo) ; 
vues du séjour en double hauteur et de la cheminée (photos R. Spani).




